
le Saint-Esprit et le saint… chrétien !

Le Saint-Esprit vient habiter celui ou celle qui devient chrétien… mais dans quel but ? Nous 
avons déjà parlé de l’assurance qu’il nous apporte : L’Esprit Saint lui-même et notre esprit nous 
témoignent ensemble que nous sommes enfants de Dieu (Romains 8.16). Mais son action ne s’arrête 
pas là ! Il a le projet ambitieux de nous changer, de nous transformer, de nous sanctifier.

une promesse réalisée
La promesse de Dieu, faite à l’époque de l’ancienne alliance, a été citée lors d’une précédente 

étude : Je mettrai mon Esprit en vous (Ézéchiel 36.27). Elle se poursuit par ces mots : et je ferai que 
vous suiviez mes prescriptions et pratiquiez mes ordonnances. L’Ancien Testament contient deux 
promesses simples et directes : Je mettrai mon Esprit en vous et Je mettrai ma loi au-dedans d’eux 
(Jérémie 31.33). Ces deux promesses n’en font qu’une, en réalité. L’Esprit vient habiter en nous 
pour écrire la loi de Dieu sur nos cœurs (voir, par exemple, Romains 8.3-4).

Le Saint-Esprit rend possible ce qui nous était naturellement impossible : lire 1 Thess. 4.7-8. 
Dieu nous a appelés à la sanctification, ou à vivre d’une manière sainte, ce dont nous sommes bien 
incapables en nous-mêmes. Mais le deuxième verset précise que Dieu est aussi celui qui vous donne 
son Esprit Saint. Pour vivre avec Dieu, la sanctification est indispensable, mais sans le Saint-Esprit 
elle serait impossible.

L’Esprit a le projet d’opérer un changement réel et profond en nous. Il est bien décidé à 
implanter dans nos cœurs de nouvelles valeurs. Il veut changer nos références, nos ambitions, nos 
idéaux, nos priorités.

un processus de transformation
Les textes de référence pour comprendre ce qui se passe en nous au cours de cette 

transformation sont Galates 5 et Romains 8. Paul évoque le combat incessant entre ce qu’il appelle 
la chair et l’Esprit. Qu’est-ce que la chair ? C’est notre nature déchue, dévoyée par le péché, qui ne 
se refuse rien, qui dit toujours “moi, moi, moi” ! Et l’Esprit en question est le Saint-Esprit de Dieu 
qui a fait sa demeure en nous. L’apôtre enseigne que la sainteté devient une réalité, que la 
sanctification progresse, lorsque nous adoptons la bonne attitude à l’égard de la chair et de l’Esprit.

Nous sommes appelés à prendre position contre les désirs de la chair qui ne doivent plus nous 
dominer. Autrefois on parlait de la « mortification » de la chair (N.B. : il ne faut pas confondre la 
chair et le corps, même si la chair se sert du corps pour s’exprimer). La Bible nous recommande 
une attitude vigilante et hostile à l’égard de cette vieille nature. L’objectif final n’est rien moins que 
sa mise à mort ! C’est une notion trop oubliée à notre époque. Le confort a pris une telle 
importance dans tous les domaines que le chrétien cherche plutôt à se dorloter spirituellement. La 
tentation est grande de choyer notre nature égoïste — au lieu de l’achever, de l’exécuter, de la 
crucifier. Il n’y a pas de sanctification sans combat.

Regardons de plus près le v. 13 de Romains 8 : Si vous vivez selon la chair, vous allez mourir ; 
mais si vous faites mourir les actions du corps, vous vivrez. Il y a deux styles de vie possibles : 
vivre selon la chair (ou ne rien se refuser) et faire mourir les actions du corps (la « mortification »). 
Ces styles de vie ont leurs conséquences, pour le premier c’est la mort, pour le deuxième la vie. 
Laissés à nous-mêmes, nous préférons le premier, nous nous complaisons dans le péché, mais 
travaillés par le Saint-Esprit nous apprenons à livrer à la mort ce qui déplaît à Dieu. Notre part est 
de rejeter catégoriquement ce qui est mal aux yeux de Dieu — mais tout seuls nous n’y arrivons 
pas, nous dépendons de la puissance de l’Esprit pour avancer.
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les cinq facettes du processus
Comment se traduit le processus de sanctification dans la vie réelle ? Que fait le Saint-Esprit 

concrètement dans notre vie ? On distingue cinq phases ou aspects de l’œuvre de l’Esprit pour 
nous sanctifier.

Il travaille au niveau de l’intelligence pour nous permettre de discerner la volonté de Dieu. 
(Romains 12.2)

Il agit sur notre conscience, pour nous entraîner à distinguer entre le bien et le mal. (Hébreux 
5.14 ; Romains 16.19)

Il œuvre dans notre cœur pour nous faire désirer le bien, nous donner envie de suivre les voies 
de Dieu. (Romains 12.17)

Il intervient au niveau de notre volonté pour susciter en nous la détermination à suivre la 
volonté de Dieu. (Galates 6.9)

L’ensemble de son action vise à nous préparer à bien décider ce que nous devons faire dans 
chaque situation. (Remerciements à John Stott pour les 5 D.)

L’apôtre Paul décrit dans Galates 5.22 un fruit de l’Esprit qui a neuf facettes. C’est là la 
« sainteté » que produit l’Esprit : amour, joie, paix, patience, bonté, bienveillance, foi, douceur, 
maîtrise de soi. Même s’il est vrai que la sanctification est un combat, que nous devons lutter contre 
les « ronces » et les « mauvaises herbes » qui cherchent à envahir notre vie, la sainteté que l’Esprit 
produit n’est pas quelque chose de négatif, mais un fruit riche et bienfaisant. C’est la sainteté de 
Christ et donc faire mourir la vieille nature, c’est en même temps laisser émerger une ressemblance 
avec Jésus, aussi bien dans notre caractère que dans notre conduite. Les neuf grâces mentionnées 
par Paul mûrissent naturellement sous le soleil du Saint-Esprit.

Notre vie chrétienne « sainte » ne sera pas comme un sapin de Noël sur lequel on a accroché 
différentes boules (amour, joie, paix, etc.). Elle ressemble à un arbre fruitier qui produit son fruit 
naturel — il ne peut pas s’en empêcher ! Mais pour cela, nous devons marcher par l’Esprit 
(Galates 5.16) et suivre ses impulsions plutôt que celles de notre vieille nature déchue, vivre sous 
son contrôle (c’est la vraie liberté) et non sous la domination du péché qui rend esclave.
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